
MERCREDI 1" NOVEMBRE 1939 •» JOURNAL DE ROVBAIX 
t u parti u n , encore qu'il n'y «oit point 
•AfUlé. XI doute qu'entre le* d ux pays 
la tuerr» s'Intensifie 

— as, nsammnln». cela se produisait. 
tout a v a i t Uni, sstlme-t-l l , au maximum 

1 «Tant la fin de l'année > 
— Au bénéfice de qui ? 
Par trois fola cette dernière question 

lui est posé*. Mais 11 demeure muet, im­
passible, d u moins en apparence, et le 
rscard perdu dkns le vague 

A o» faldwebel, qui proclame apparte-
* air au parti nazi, et aussi que la situa­

tion on Allemagne rat très sûre, on de-
maint» comment l'opinion publique a réa­
gi «n apprenant l'alliance germano-russe. 
H répond : 

— B l e en fut surprise, elle éprouva 
même une certain? Inquiétude, répond-Il, 
mais cette alliance se Justifie fort bien 
• u point de vue économique. 

Puis, allant au-devant d'une question 
que J» brûle de demarder qu'on lui pose, 
U ajoute : 

— Que nos adversaires ne caressent pas 
l'espoir de voir un» révolte éclater contre 
la régime. Tout mouvement séditieux se­
rait Immédiatement et sévèrement répri­
mé: 

Naat convaincu, lui aussi, un sous-offl-
cler pilote, Heasols d'origine, estime ceci 
concernant l'alliance du Relch et de 
1TJ.B.S.S. : 

— Au point où l'on en est, on ne 
fait plus très bien la différence entre 
national-socialiste et communisme. 

Bans doute, les hommes qui Tiennent 
da dénier devant mol n'ont-Us pas dit 
tout es qu'ils savaient, tout ce qu'ils pen­
saient. Bans doute, aussi, les uns se sont-
Ils montrés réticents et les autres (par­
tisans au adversaires du nazisme! n'ont-
11s fait qu'exprimer une optnton politi­
que. Il n'en demeure pas moins que. com-
parées entre elles et complétées par les 
extraits de lettres qu'on vient de lire. 
cas déclarations sont révélatrices. 

Le ministère 
italien 

est remanié 

La guerre 
maritime 

et aérienne 
Battant pavillon allemand, 

le « Cityof-Flint » 

a fait escale à Tromsoë 
Copenhague. 31 octobre. — Le corres­

pondant du Berllngske » à Stockholm 
confirme que le vapeur américain « City-
of-FHnt » est arrivé lundi après-midi, à 
Tromsoé. n y est resté de midi à 16 h . 
puis a appareil'é. Le vnpeur américain 
battait le pavillon nazi et transportait, 
outre les membres de son équipage, d.x-
hult Allemands 

La consul d'Allemagne à Tromsoé et les 
autorités locales sont montés à bord du 
navire 

Les Etats-Unis ont demande 

à Berlin et à Londres 

de veiller à la vie de l'équipage 
Washington, 31 octobre. — On apprend 

de source autorisée que le eouvernement 
des Etats-Unis a donné pour instructions 
à ses ambassadurs A Londres et à Ber­
l in d'exprimer l'Inquiétude qu'il éprouve 
au sujet de l'équipage du « City-of-
Pllnt », et de demander que ces gouver­
nements prennent toutes précautions afln 
que les vies des hommes ne soient pas 
misas en péril. 

Des avions allemands se sont 

approchés des Orcades 
Londres, 31 octobre. — Des aillons al­

lemands se sont aTprochés des Orcad's 
lundi matin. 

Après avoir évolué pendant quelque 
temps. Ils se sont dirigés vers l'ouest. 

Un vapeur anglais est coulé 
Londres, 31 octobre — Quarante et un 

membres de l'équipage du vapeur bri­
tannique « Calrn M"n» ». Jaugeant 4.868 
tonnes ont été ramené? à terre mardi, le 
navire ayant H* coulé Trois membres de 
l'équipage n'ont p i s été retrouvés. 

L'un des survivants a rapporté que 
l'explosion s'est produite a bord, sans 
que le moindre avertissement ait été 
donné. La navire a cou'.é en vingt mi ­
nutas. Les membres de l'équipage ont été 
recueillis par un chalutier. 

Rome. 31 octobre. — Un vaste rema­
niement minlstérel qui sffecte la plupart 
des départements, a i exception du minis­
tère des aifa.res étrangères, vient d être 
décide. 

MM. Lant.nl. ministre des Corporations. 
Alhen. ministre de la culture popula.rc; 
Uuarnen. ministre des Echangea et de­
vises; Koesonl. ministre de l'Agriculture; 
Benni, ministre des Communications; 
Qig.l, ministre des Travaux publics, ont 
présenté leur démission, de même que le 
général Par.snl. chef d état-major de l'ar­
mée et sous-aecrétalre a la Guerre; le 
gênerai Valle, chef d'état-major et tous-
secrétaire a l'Aéronautique; M. Medicl del 
VasceUo. aous-secrètalre à la présidence 
du Conseil. 

D'autre part, le général Teruzzl a été 
nommé ministre de l'Afrique Italienne; 
M. Ricci, ministre des Corporations: 
M. Pavollnl, ministre de la Culture popu­
laire; M. Rlocardl, ministre des Echanges 
et devises: M. Tssamarl, ministre de 
l'Agriculture; M Host Venturl, ministre 
des Communications; M. Serena, ministre 
des Travaux publics; le maréchal Rodolfo 
Qrazianl. ohef d'état-major de l'armée, et 
le général Sxidu. sous-secrétalre à la 
Guerre; le général Prtcolo. chef d'état-
major et sous-secrétalre d'Etat a l'Aéro­
nautique; le générla Russo. sous-secré­
talre A la présidence du conseil: M Nan-
nlnl. sous-secrétalre d'Etat aux Bonifica­
tions 

M Dlno Alflerl, Jusqu'Ici ministre de la 
Culture populaire, a été nommé ambas­
sadeur. Aucun poste ne lui a encore été 
attribué M Alessandro Pavollnl a été 
nommé ministre de la cul ture populaire 
en remplacement de M. Dmo Alflerl. 

M Achille Starace. qui était secrétaire 
du Parti fasciste depuis huit ans. ayant 
dc-mandé a être relevé de ses fonctions 
a été nommé chef d'état-major de la mi­
lice. M. Ettore Mutl a été désigné pour 
le remplacer. 

On estime à Pari» 
que M. Mussolini poursuit 
la politique à"abstention 

et d'expectative 
qu'il a récemment définie 

Paris, 31 octobre. — Le remaniement 
mlniatérlel Ita.ien a été appris avec In­
térêt A Paris. On n'Ignore pas que M. 
Muasolml procède régulièrement à des re­
levés de la garde destinées * éviter l'es­
prit de routine qui pourrait résulter 
d'un maintien Indéfini des mêmes hom­
mes aux moines postes de valeur du ré­
gime. 

Ce roulement est Indépendant de la 
politique générale dont la continuité est 
assurée par le Duce lui-même. 

Il serait Inexact de Juger la composi­
tion d un nouveau cabinet lasclste com­
me on le fait pour un pays à base par-
1 mentaire. Toute question de dosage est 
exclue. Cependant, le remaniement aotuel 
correspondant a l'évolution de l'attitude 
Italienne au cours des derniers mois, les 
seules conclusions que l'on puisse tirer 
du remaniement actuel sont que M. Mus­
solini a voulu vraisemblablement s'en­
tourer d'hommes nouveaux pour exécu­
ter la politique qu'il a définie A plusieurs 
reprises les 1" et 23 septembre et, plus 
récemment encore, le 38 octobre, polit i­
que d'abstention et d'expectative qui ne 
veille strictement qu'aux Intérêts lta 
liens, en dehors de toute Idéologie et de 
tout sentiment. 

• llarda de marks de matières premières et 
de produits a moitié terminés. 

Prenant notamment un rapport de 
l'agriculture du Relch, datant de Juin 
dernier, le collaborateur du e Daily Ex­
press » constate que l'Allemagne n'arri­
vait alors à produire chez elle que 83 % 
des denrées alimentaires nécessaires à sa 
consommation et qu'elle ne produisait 
que 50 % des graisses nécessaires. Pour 
compenser le msnque de matières pre­
mières. l'Allemagne a développé à ou­
trance l'Industrie synthétique en vertu 
du fameux plan de quatre ans ; mais 
tout le plan s'effondre, poursuit l'auteur 
de l'article, parce qu'il a été Impossible 
d'obtenir suffisamment de matières pre­
mières de base pour permettre aux nou­
velles industries synthétiques de conti­
nuer a fonctionner. 

Pour Illustrer le manque de charbon en 
Allemagne, le collaborateur du « Daily 
Express » cite l'exemple suivant : 

c En mars dernier, lors de l'Invasion de 
la Tchécoslovaquie, les usines d'énergie 
électrique de Rostock demandèrent plus 
d» charbon que de coutume. Il leur fut 
répondu qu'il n'y en avait pas. Des re­
présentations furent faites A BTlln où 
l'on fit observer que si le charbon n'était 
pas arrivé dans les deux Jours a venir la 
ville serait plongée dans l'obscurité et 
l'Industrie réduit? A l'Inactivité. De dé­
sespoir, Berlin arrêta tous les bateaux des 
ports allemands de la Baltique .qui al­
laient prendre la mer et leur ordonna de 
décharger leurs soutes à charbon dans les 
wagons qui furent accrochés a des trains 
de voyageurs et dirigés en tcute hâte sur 
Rostock afin de permettre à l'usine de 
continuer S fonctionner. 

En c? qui concerne le pétrole, dans cer­
tains milieux militaires, on estime qu", 
dans la campagne polonaise, le Relch a 
utilisé plus de 40 % de ses réserves dis­
ponibles de pétrole. S'il en est ainsi, on 
comprend qu'Hitler ne soit pas disposé à 
faire de nombreux raids de bombarde-
lnënt sur l'Angleterre II peut seulement 
te permettre d'accomplir des opérations 
d'une val'ur militaire bien déterminée. 

Le docteur Schacht 
et le docteur Hugenberg 

te aéraient enfuis 
Londres, 30 octobre. — Le bruit court 

à Budapest que le docteur Schacht et le 
docteur Hugenberg se seraient enfuis 
d'Allemagne. 

Flagornerie ou bêtise ? 
Le docteur Ley, chef du Front du tra­

vail allemand, a déclaré à Dusseldorf : 
c Nous savons à présent qu'Adolf Hit­

ler n'est pas seulement notre plus grand 
homme d'Etat, mais qu'il est aussi notre 
plus grand général. » 

La transplantation 
des populations 

Berne. 31 octobre. — Les plans pour la 
transplantation des populations se déve­
loppent. Les Journaux allemands annon­
cent que trois à quatre millions de co­
lons seront envoyés dans des districts oc­
cidentaux polonais. 

En outre, deux militons d'Allemands 
s'établiront en Prusse orientale. La popu­
lation polonaise de Odynla est envoyée 
en Pologne orientale. 

Tous leâ Juifs sont éloignés des villes. 
Un grand nombre de magasins ont été af­
fectés à d«s propriétaires allemands. Des 
Israélites ont été renvoyés de Prague en 
Pologne. 

Les Allemands 
ont la mémoire courte 

tobre » Prague, 11 y A «u un mort et 
six bleues grièvement Atteinte (deux Al­
lemands et quatre Tchèques), annonce le 
correspondant A Prague du journal hol­
landais < Telegrsaf ». En outre. U y a eu 
un grand nombre de Tchèques légère­
ment blessés. 

Selon ce Journaliste hollandais, la* In­
cidents se sont prolongés pendant la Jour­
née du 29 : 

« Afin, écrlt-11, d'empêcher la renou­
vellement des manifestations de la veille, 
le trafic des tramways avait été suspendu 
dès 9 heures du matin dans toute la ville. 
Tandis que des détachements de la po­
uce tchèque étalent postés presque par­
tout. 

Vers midi, la piace Venceslas s'est 
remplie de Tchèques arborant de nouveau 
à leur boutonnière l'Insigne aux couleurs 
nationales. Les autorités tchèques ont 
fait allors donner par radio, l'ordre d'en­
lever les Insignes. 

» Lundi matin la vie a repris son as­
pect ordinaire. » 

EN POLOGNE 
Les Allemands chassent 

les habitants de leurs maisons 
pour s'y installer à leur place 

Mode de perception 
du prélèvement 
de 4 ou de 15 % 

et de l'impôt 
sur les traitements 

et salaires 
Parla. 31 octobre. — Le minutera des 

Finances communique ce qui suit: 
« Le gouvernement a voulu éviter que 

la perception du prélèvement de 15 pour 
cent. Inflige aux employeurs une compll-1 
cation nouvelle au moment où les entre- j 
prises se trouvent précisément privées | 
d'une grande partie de leur personnel l 
comptable. 

» Il a, en outre, A l'occasion de la mise 
en vigueur de ce prélèvement, lequel 
tiendra compte des charges de familles 

^ ! 7 . ^ ' LSHHSH Zj* .m0-"'*_<le • entendu apporter une almpllflcatlon déci­
sive dans la perception des taxes frappant 
les traitements et salaires. 

» A cet effet, un décret-loi vient d'être 
élaboré en accord avec la présidence du 
Conseil et le ministère du travail. Ce 
texte sera publié dans un prochain 
€ Journal officiel ». 

» Ses principales dispositions sont les 
suivantes : 

la population polonaise des territoires 
occupes par l'Allemagne est sur les routes. 
allant et venant de village en village à la 
recherche d'un nouveau foyer. Telle est 
la constatation d'un reporter du Journal 
naxi < Der Mlttag » qui parle d'une nou­
velle migration des peuples 

< Un coup d'cell sur les routes et les 
carrefours, écrit-il. nous convainc de la 
m'gratlon d'un tiers ou de la moitié de 
la population polonaise. » 

Ce reporter nazi note en passant la 
haine de ces Polonais migrateurs envers I compter" du 1" novembre 1939; mais U 

Prélèvement de 1 5 % 
Le prélèvement de 15 % est dû à 

les envahisseurs 
Des témoins sérieux qui sont arrivés 

récemment de Pologne occupée par les 
A'iemands rapportent que dans plusieurs 
cas des villages polonais ont été incendiés 
pour forcer la population a faire place aux 
colons allemands. 

EN U.R.S.S. 

EN FRANCE 
Le duc de Windsor a rendu visite 

aux armévs 
Londres, 31 octobre. — Le duc de 

Windsor a effectué une visite de deux 
Jours aux armées, en France. Il a mani­
feste u n vif Intérêt pour l'organisation 
militaire française. 

M. Daladier a reçu le Comité 
de la Reconnaissance française 
Paris, 31 octJbre — M. Daladier a reçu 

mardi après-midi, les membres du comité 
de la Reconnaissance française, où figu­
rent notamment le cardinal Verdier. le 
maréchal Franchet d'Esperey. le comte 
da Csstellane. sénateur, MM. Marcel He-
raud et Raymond Laurent, députes, et 
Henri Bergson. 

Sur la proposition de M. Daladier, M. 
de Laboullaye. ambassadeur de Irance, a 
été nommé président. 

Les funérailles 
de deux marins allemands 

, à Sangatte 
Mardi matin, ont eu Heu, A Bangatte, 

tes funérailles de deux marins allemands 
ayant fait vraisemblablement partie de 
l'équipage d'un sous-marln détruit ré­
cemment par les avions alliés dans le 
pas dé Calais. 

Las corps, qui semblaient n'avoir fait 
qu'un court séjour dans l'eau, avalent 
été rejetés par le Ilot a la marée montante 
sur la grève de Bangatte. 

La levée des corps eut lieu A 9 h. 30, 
en présence du colonel commandant 
d'armes de la place de Calais, d'un offi­
cier dé marine accompagné d'une délé­
gation de marins attachés au front de 
mer ; du maire de Sangatt*. accompagné 
de plusieurs conseillers municipaux. Le 
curé de Sangatte et le pasteur Faure, de 
l'Eglise èvangéllque de Calais, récitèrent 
successivement les prières du rite catho­
lique e t du rite de l'Eglise réformée de­
vant tel deux cercueil» recouverts du dra­
peau noir, blanc, rouge avec croix r»>lr» 
dans la partie blanche. 

Las deux corps furent, ensuite, descen­
dus dans une fosse ouverte dans la nou­
veau cimetière de Sangatte. 

Cette cérémonie eut lieu en présence 
des représentants de l'année et de la 
marine, du clergé et de la municipalité. 

La Fédération nationale 
de* femmes 
i f abrogation des loi» 
d'exception 

atlon nationale des femmes 
rient d'adresser A M Edouard Daladier. 
président du conseil, une lettre dans la­
quelle ails dit notamment : 

s n y a vingt-cinq ans, dans des cir­
constances tragiques. Identiques A celles 
que noua rivons, aujourd'hui, la ministre 
da lTnsrrleur avait suspendu tes lots d'ex-
ssptaon qui frappent les religieux français ' 

pour leur permettre de rentrer en France 
et d'y remplir leur devoir de Français 

» Point n'est besoin de rappeler com­
ment Ils s'en sont acquittés; le sang versé 
par eux en est l'éloquent témoignage. 

» Depuis vingt-cinq ans. la suspension 
des lots d'exception demeure Mais les lois 
Inapplicables doivent être abrogées. 

» Aujourd'hui, par milliers, les religieux 
français remplissent de nouveau leur de­
voir de Français: les religieuses française» 
sont au premier rang dans les ambulances 
et les hôpitaux. 

» La reconnaissance des droits des reli­
gieux français sera donc socuel'.lle par eux 
avec une vive sympathie comme le témoi­
gnage de cette belle unanimité française 
dont vous soulignez l'Importance et que 
loua réaltserez. nous n'en doutons pas. en 
signant le décret abolissant les articles 13 
a 18 de la loi de 1901 et là loi du 7 Juil­
let 1304 > 

EN BELGIQUE 
Un avion étranger survole 

la région d'Anvers 
Mardi vers 14 h., un avion étranger, de 

nationalité Inconnue, a survolé la région 
située à l'est de la ville d'Anvers, n a été 
aperçu A Ranst. où la défense sérlnene est 
entrée en action, pendant que trois avions 
militaires belges le prenaient en chasse 
et le contraignaient à disparaître dans' la 
direction du nord-est. 

Des communiste» français 
en Belgique 

Le bruit court que plusieurs commu 
nlstes français en fuite depuis quelques 
semaines, se seraient réfugiés en Bel­
gique, dans une localité voisine de la 
frontière. 

Un groupement belge 
va organiser une ambulance 
auprès des armées françaises 
Bruxelles. 31 octobre. — Un groupe 

d'anciens collaborateurs du docteur An­
toine Depage qui. pendant la guerre de 
1914-18. avait été à la tète des organisa­
tions sanitaires de La Panne, vient de 
décider. A l'Instigation du professeur Neu-
man, d'organiser une ambulance < An-
tolne-Depage » auprès des armée» fran­
çaises. 

Ce service sera muni des derniers per­
fectionnements exigés par la technique 
opératoire moderne: salles d'opération, 
dn stérilisation, laboratoires, transfusions 
de sang, etc... Il s'Incorporera au milieu 
des formations chirurgicales françaises. 

Le gouvernement français et le service 
de santé de l'armée française ont. dés A 
présent, accepté l'offre généreuse qui leur 
était faite, et dont les auteurs soulignent 
qu'elle ne fait que répondre aux senti­
ments intimes de beaucoup de Belges A 
l'égard de la France. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
La reine parlera à la radio 

le 11 novembre 
Londres. 31 octobre. — On annonce 

officiellement, au Palais da Buofclngham. 
que la Reine prononcera le Jour da l'Ar­
mistice, le 11 novembre, à 21 h-, un dia-
cours radiodiffusé a l'adresse des femmes 
de l'Empire 

EN ALLEMAGNE 
Les réserves du Reich en charbon, 

pétrole et matières premières 
sont notoirement insuffisantes 
Londres, I l octobre. — Un collabora­

teur du s Daily Express» examinant la 
situation économique de l'Allemagne 
est amené A conclure que 1» troisième 
Relch ne possède pas de résuiis» suffi­
santes dé produite de premier» nécessité 
pour mener des hostilités d» longue du­
rée. 

L'auteur da l'article note ainsi qu'à 
l'arrivée d u chancelier Hitler au pouvoir, 
l'AlJeanssrna possédait pour TtBSjt mi l -

Berne. 31 octobre. — Ces Jours derniers. 
1 grand nombre de Juristes, de Juges et 

autres personnalités suisses, dont les 
adresses ont étïê sans doute recueillies 
dans des annuaires, ont reçu de Berlin un 
Imprimé de propagande Intitulé: «On a 
trouvé en Pologne de nouvelles réserves 
de gaz empoisonnés anglais » 

L'imprimé parle de la découverte par 
l'armée allemande de provisions de diffé­
rents gaz toxiques, en particulier de gaz 
moutarde. 

Le « Volksrecht », de Zurich, qui publie 
cette nouvelle, fait remarquer que la pro­
pagande allemande parait oublier que le 
fameux gaz moutarde est une invention 
allemande, n a été pour la première fols 
employé par les Allemands en 1917. lors 
des combats près dTpres d'où 11 a t'ré 
son nom d'ypérlte. La propagande alle­
mande spécule donc sur la courte mémoire 
des masses. 

EN BOHÊME-MORAVIE 
C'est rAngleterre qui alimente 
le mouvement révolutionnaire, 

affirme la propagande allemande 
Berne, 31 octobre. — La propagande 

allemande, qui n'avait pu faire autre­
ment que de reconnaître les émeutes dont 
la Bohème et la Moravie avalent été le 
théâtre, cherche à prouver maintenant 
que c'est Londres qui. se servant de cor­
respondants Juifs a Prague, alimente le 
mouvement révolutionnaire. 

L» D.N.B. en volt la preuve dans une 
lettre qu'il publie, lettre écrite en tchèque 
et qui aurait été envoyée de Londres à 
un certain docteur Zdenck Thon, avocat, 
membre de la Commission des Israélites 
de Prague. 

Cette prétendue lettre d'Angleterre, 
loin de s'occuper des affaires tchèques, 
comme on pouvait s'y attendre d'après 
le préambule du D.N.B., parle de l'état 
d'esprit, en Angleterre, d'une façon toute 
particulière et qui rappelle étrangement 
les affirmations de la propagande alle­
mande. 

La population anglaise, dit-elle, hésite 
encore. Aller A la guerre ? Pourquoi ? de-
mande-t-elle, maintenant que les Russes 
ont pris la plus grande partie de la Po­
logne 7 

Enfin, le curieux correspondant anglais 
ferait un reproche à M. Chamberlain de 
ce qu'« 11 a trop d'égard» et qu'il ne 
permet pas da bombarder les villes ou­
vertes. 

Les incidents de Prague 
Amsterdam, 31 octobre. — Au cours des 

Incidents qui se sont produits le 28 oc-

La presse mène campagne 
contre les Etats-Unis 

Paris, 31 octobre. — Depuis quelques 
Jours, une vive campagne de presse est 
menée contre les Etats-Unis. Diverses hy­
pothèses ont été émise» sur les raisons 
qui peuvent expliquer ces directive» nou­
velles données à l'opinion russe. 

Cette campagne est-elle en rapport, avec 
l'Incident du « Clty-of-FlInt », bâtiment 
américain, avec l'appui donné par le pré­
sident Roosevclt à la Finlande? Il semble 
plutôt qu'elle a son origine dans le vote 
du projet Plttmann, par le Sénat de 
Washington. 

M. von Rlbbentrop, quand 11 se rendit 
au mois d'août dans la capitale sovié­
tique, assura que les Etats-Unis ne mo­
difieraient Jamais leur législation et cet 
argument ne fut pas sans Influence sur la 
décision du Kremlin d'appuyer l'Allema­
gne. 

Le vote récent du Sénat américain a 
produit naturellement un effet contraire 
aux assurances du ministre des affaires 
étrangères du Reich. Depuis cinq ans. 
dix mille citoyens soviétiques privilégiés, 
fonctionnaires, ingénieurs, etc..» ont effec­
tué des stages aux Etats-Unis dans des 
organisations commerciales ou Indus­
trielles. Ils en sont revenus très Impres­
sionnés. 

Ils ont fait un parallèle entre la puis, 
sance Industrielle formidable de l'Amé­
rique et les déficiences nombreuses de 
l'économie et de la production russes. Ces 
témoignage» ont été écouté» et l'on 
n'ignore pas. à Moscou, la valeur de l'ap­
pui américain aux puissances qui pour­
ront payer en dollars les produits dont 
Ils Auront besoin et en prendre elles-
mêmes livraison. 

Dans une certaine mesure. l ' U R S S , a 
accepté la collaboration que l'Allemagne 
lui a demandée, parce qu'elle comptait 
sur l'abstention complète des Etats-Unis 
La campagne actuelle d'excitation de la 
presse soviétique a donc pour objet 
d'orienter l'opinion dans un sens différent 
de celui qu'elle avait suivi Jusqu'à présent 
sur la fol des observateurs parvenus 
d'Amérique et sur la conviction que les 
Etats-Unis s'abstiendraient de tout com­
merce avec les alliés pendant le conflit 

EN SYRIE 
La vente de Vessence est rendue 

libre, 
l'abondance des stocks 

le permettant 
Beyrouth. 31 octobre. — Un arrêté du 

haut-commlssalre rend libre à partir du 
1" novembre la vente de l'essence, l'abon­
dance de son ravitaillement rendant Inu­
tiles les restrictions Imposées au début 
de sejttsoabre. 

On rappelle à cet égard, que la raffi­
nerie en cours d'achèvement à Calffa va 
fournir incessamment aux pays du pro­
che Orient de grande» quantité de car­
burant. 

AUX ÉTATS-UNIS 
La Trésorerie émet 

pour 250 millions de dollars 
de bons 

Washington, 31 octobre. — M. Morgan-
thau a annoncé que la Trésorerie améri­
caine émettra mercredi, pour 250 millions 
de dollars de bons de la « Reconstruction 
Finance Corporation » portant Intérêt à 
1 %, venant à échéance le 1" Juillet 1942. 

Une enquête sur Factivité 
d'ordre militaire des dirigeants 
du < bund » germano-américain 

New-York, SI octobre. — Le Jury fédé-
1 a ouvert une enquêta sur l'activité 

d'ordre militaire des dirigeants du cbund» 
germano-américain. 

M Wheeler H1U. assistant du c Ftlhrer 

ne sera perçu par vole de retenue à la 
source par les employeurs qu'A compter 
du 1" Janvier 1940. 

» Deux périodes doivent donc être 
distinguées: 

» 1» Période transitoire novembre-dé­
cembre 1939. — Aucune obligation nou­
velle n'Incombe aux employeurs Jusqu'à 
la fin de la présente année. Pour les trai­
tements et salaires acquis du 1" novem­
bre au 31 décembre, les employeurs se 
contenteront de leur faire subir la retenue 
au taux de 2 %, suivant les barèmes 
actuellement en vigueur. Les complé­
ments de droit dont seront redevables 
pour ces deux mois, les contribuables 
passible» du 15 % seront ultérieurement 
recouvrés par voie de rôle. Les redevables 
recevront des avertissements dans le cou­
rant de 1940: 

» 2» A partir du 1" Janvier 1940. — 
La contribution nationale de 4 % ou le 
prélèvement de 15 % seront retenus par 
l'employeur sur chaque paiement et ver­
sés par lui au Trésor, conformément A un 
barème unique et simplifié qui permettra 
simultanément, de percevoir l'impôt sur 
le» traitements et salaires perçus, Jusque-
là, par voie de rôles. 

Suppression des rôles 
et avertissements individuels 

pour l'impôt sur les traitements 
et salaires 

» Le gouvernement a décidé qu'à comp­
ter du 1 " Janvier prochain, le prélève­
ment de 4 % ou celui de 15 % et l'Impôt 
sur les traitements et salaires seraient 
perçus, par voie de retenue par l'em­
ployeur, selon un barème unique qui tra­
duira, sous une forme condensée, sans 
en modifier la substance; la législation 
en vigueur. Ce barème permettra aux 
chefs d'entreprises de faire sans difficulté. 
le calcul des retenues qu'Us doivent opé­
rer et, aux Intéressé», de vérifier sans peine 
le montant des prélèvements qu'Us doi­
vent supporter. En conséquence, les con­
tribuables ne recevront plus désarmai» 
d'avertissement pour l'impôt sur les trai­
tements et salaires. » 

DERNIERE HEURE 
C'est par peur de revendications 

allemandes 
sur leurs possessions coloniales 
que la France et l'Angleterre 

font la guerre M. T S J S T O V 
qui affirme, par contre, que l'Allemagne 

voudrait la paix 
— » 

Moscou, 31 octobre. — D'après l'Agence e 3" Il faut reconnaître que la grande 
Tass, M. Molotov, président du Conseil guerre qui a éclaté en Europe a radicale-
des commissaires du peuple, a fait devant 
le Soviet suprême une déclaration dans 
laquelle 11 a dit notamment ; 

< Au cours des deux derniers mois, des 
changements Important» sont survenus 
dans la situation Internationale. 

« 1" Il faut marquer le changement 
Intervenu dans les rapports entre l'Union 
soviétique et l'Allemagne. Le pacte de 
non-agression conclu le 23 août entre 
TUJI.S.S. et l'Allemagne a ml» fin aux 
relations anormales qui avalent existé 

Ph. France-Presse.) 

L'installation de M. l'Abbé R o n u c l 
à Euuuerin 

L'Installation canonique de M. l'abbé 
Jean Roussel, ancien vicaire du Sacré-
Coeur, à Roubalx, nommé curé d'Emmerin. 
aura lieu en l'église de cette paroisse le 
dimanche 5 novembre, à 15 h. Elle sers 
présidée par M. le criano.ne Wa.bert. doyen 
d'Haubourdln. 

SERVICE MUNICIPAL DES EAUX 
DE ROUBALX-TOURCOING 

Le Service des eaux rappelle aux consom­
mateurs qu'il leur appartient de protéger 
leurs compteurs et autres appareils hydrau­
liques contre la gelée. . 

Fritz Kuhn, a été entendu par le pro­
cureur. 

De sérieuses charges relevées contre lui 
motiveraient l'ouverture d'une Instruc­
tion. 

La < German-Amerlcan Alliance » a 
dressé une lettre aux membres de la 
Chambre des représentants, exprimant 
son € opposition résolue à la réélection 
de tout sénateur ou représentant » qui 
voterait pour la levée de l'embargo sur 
les armes. 

L'œuvre américaine 
du € paquet au front » 

est réorganisée 
New-York, 31 octobre. — Mrs Seton 

Porter, fondatrice pendant la dernière 
guerre de l'œuvre « Le Paquet au Front ». 
la réorganise de nouveau. Elle annonce 
que, cette semaine cinquante caisses con­
tenant des paquets pour les soldats, par­
tiront des Etats-Unis vers la France et 
que d'autres envols suivront. 

Mrs Seton Porter a été décorée de la 
Croix de la Légion d'honneur pendant la 
dernière guerre. 

La Chambre des représentants 
va commencer la discussion 

de la loi de neutralité 
Washington. 31 octobre. — La Chambre 

des représentants a approuvé par 237 voix 
contre 176, la procédure proposée par son 
comité de procédure pour l'examen de la 

I révision de la loi sur la neutralité. | 

M. Molotov 

entre ces deux pays. L'hostilité accusée de 
toute manière par certaines puissances 
européennes a fait place au rapproche­
ment et à l'établissement de relations 
amicales entre l ' U R S S , et l'Allemagne. 
Cela ne pouvait mA'.quer de se faire sen­
tir sur l'ensemble de la situation Inter­
nationale. 

« 2» Il convient de aignaler ce» fait» 
que sont l i débâcle militaire de la Polo­
gne et la désagrégation de l'Etat polonais. Paris. 

ment changé toute la situation Interna­
tionale. Cette guerre ayant commencé 
entre l'Allemagne et la Pologne s'est 
transformée en guerre entre l'Allemagne, 
d'une part, et l'Angleterre et la France, 
de l'autre. 

A en croire M. Molotov, l'Allemagne 
serait dans la situation d'un Etat qui 
aspire à voir la cessation la plus rapide 
de la guerre, alors qu'il reproche A l'An­
gleterre et à la France d'être contre la 
conclusion de la paix. 

Pour lui. U ne saurait être question de 
rétablir l'ancienne Pologne. 

Il accuse ensuite l'Angleterre et la 
France de vouloir faire contre l'Allemagne 
une guerre idéologique. 

» Une guerre de ce genre, dit-Il, ne sau­
rait être Justifiée en aucune façon. L'Idéo­
logie de l'hitlérisme peut être retenue ou 
rejetée. C'est une question d'opinion po­
litique. Mais chacun comprendra qu'on 
ne saurait détruire une Idéologie par la 
force. 

« Il est donc Insensé de mener une sem­
blable guerre pour l'anéantissement de 
l'hitlérisme en la couvrant du drapeau de 
la lutte pour la démocratie. 

» On ne saurait qualifier de lutte pour 
la démocratie, des actes tels que l'Inter­
diction du parti communiste en France, 
les arrestations de députés communistes 
à la Chambre française ou la restriction 
des libertés politiques en Angleterre. 

» rTest-11 pas clair que le but de la 
guerre actuelle n'est pas celui que l'on 
avoue. Le motif réel de la guerre anglo-
française contre l'Allemagne, ce n'est pas 
que l'Angleterre et la France aient Juré 
de rétablir l'ancienne Pologne, ni qu'eues 
aient résolu de prendre sur elles de lutter 
pour la démocratie. D y a d'autres motifs 
plus réels pour une guerre contre l'Alle­
magne. Ctt motifs ne sont pas du do­
maine d u n e idéologie quelconque, mais 
bien de la sphère de leurs Intérêts essen­
tiellement matériels de grandes puis­
sances coloniales. » 

Cest ce thème que développe longue­
ment M. Molotov. avec le dessein de dé­
montrer que c'est la peur de prétention» 
allemandes sur leurs possessions colo­
niales qui dicte à la France e t à l'An­
gleterre leur politique d'excitations à la 
guerre contre l'Allemagne 

A deux heures du matin, la suite de 
la traduction du discours de M. Mo­
lotov n'était pas encore parvenue à 

Vingt-neuf députés communistes 

ont comparu devant la chambra 

des mises en accusation 
Paris. 31 octobre. — On sait que les 

députés anciens communistes du c groupe 
ouvrier et paysan français », au nombre 
de trente-cinq, qui sont actuellement dé­
tenus à la prison de la Santé, ont fait 
opposition à l'ordonnance qui a rejeté 
leur demande de m'a» en liberté provi­
soire. Mardi après-midi, vingt-neuf de ces 
députés ont comparu devant la Chambre 
des mises en accusation. 

Celle-ci a rejeté toutes les demandes 
qui lui ont été soumises. Le» députés 
communistes resteront donc à la Santé 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

L'intérêt des bons d'armement 
Pans. 31 octobre — Le «Journal offi­

ciel » publie un arrêté fixant à 2.50 7» le 
taux d'intérêt de» bon» d'armement à six 
mois d'échéance et à 8 % celui des bons 
d'armement à un an. 

CARNET 

Naissances 
- Le brigadier Roger Watt inne, aux 

Armées, e t Madame, n é e Vanout iyve , 
sont heureux d'annoncer la naissance 
de leur fils, Jean-Pierre. 

14 octobre 1939. 
« La S m a l a h », Auchy- les -Hesdin 

(Pas-de-Cala i s ) . 14639 

— M. e t Mm* TUmont-Foornier et 
leurs enfants Marcel, Gisèle et Gilbert 
sont heureux d'annoncer la naissance 
d'un petit Bernard. — Llnselles, rue 
Castelnau, le 30 octobre 1939. 61987d 

au 31 octobre 1939 

COTONS 

•sw-Orléan» 

•AABBt 

Disponible . 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre • 
Octobre 
Novembre .. 
Décembre . . 

1"" 1 
8 23 

t M 

9.24 

Jour 

r 
S.18 
913 

8.03 

8.93 

8.76 

9.18 

Rew-Toi» 

Prés. 

834 
9.05 
9 04 
899 
8.94 
8 29 
8.81 
8.73 

9.03 
8.14 

Jour 

1 
9.30 
9.03 
8.96 8.88 

8.74 
8.68 

8 99 
8.04 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique: 
3.000; aux ports du Golfe: 62.000; aux ports 
du Pacifique; nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne: 
14.000; France et Continent: 9è000; Japon 
et Chine: nulles. 

SUCRES. — Cuba prompt» livraison. 290; 
à terme sur Janvier. 164: mars. 174; mal. 
177; Juillet. 181; septembre. 185: novembre, 
151; décembre. Incoté. 

Ventes: 36400 tonnes 

CHARGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris. 176.50: sur Bruxel­

les. 3410; esc. hors manque. 1 3/16 à 11/4; 
prêt à court terme. 0 3 4. 

New-York. — Sur Paris. 226 7/8: cab. 
transf.. 399 3/4; sur Bruxelles. 1685. 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
New-York. 31 octobre. — Voici quelques 

cours de clôture : 
Ansconda. 33 1/8; Canadlan Pacific, S 3/8; 

Général Electric. 40: Général Motors. M 3/4; 
Radio Corporation. S 3 4; Standard OU 
New-Jersey. 46 3 4; , U.S. Steel, 74 1/4. 

* Feuil leton da « Journal de R o a b a j x > du mercredi 1 " novembre . N* 1 4 . * 

Pendant que M. Chancellor prononçait 
ces paroles. J'avais examiné de près Cha-
ney. Comme J» l'ai déjà Indiqué, l'ex-lns-
pecteur de Bcotland Yard avait beaucoup 
plus l'air d'un soldat que d'un pollceman 
— ayant cette allure Indéfinissable qui 
évoque de longs et honorables services 
dans l'armée. Lorsqu'il se mit à parler, ce 
fut avec une sorte de précision militaire, 
exprimant ce qu'il avait à dire en phra­
ses sécha», directe», nul lement insidieuse». 

— J'ai lu deux fols os compte rendu, 
déclara-1-11, frappant légèrement le n u ­
méro du < Time» » déployé devant lui. 
J'en al tiré certaine» conclusions : la prin­
cipale est celle-ci : M. Nlcholas a un 
secret. H y a quelque chose dans son 
passé qu'il ne veut faire connaître A per­
sonne, quelque chose qu'il désire tenir 
caché — mats que connaissait U dé-

Dengo. 
I murmura M. Ghancellor 

— J'abonde entièrement dans son 
— Dcngo, selon toute vraisemblance, 

faisant chanter M Nlcholas. Sans doute, 
avalt-U, Jusqu'alors .procédé par corres­
pondance ; mais le 17 avril. H est venu 
à Wiide Park pour agir en personne. Et 
Je suppose que les qulnss cent» livre» 
exigées ce jour-là dépassaient considéra­
blement le montant d» ses extorsions an­
térieures. Le fait que M. Nlcholas y avait 
toujours souscrit, et qu'A l'arrivée d» 
Dengo le 17 Avril il s» soit immédiatement 
rendu A U banque avec lui afin d'y tou­
cher l'argent réclamé par e s t individu, 
prouva quoi f Que M. Nlcholas avait peur' 
d» Dengo. dont la nature n'est guère esti­
mable ; en d'autres termes qu'il était 
épouvanté à la pensée que Dengo pourrait 
vendre la mèche I 

— Parfaitement... parfaitement déduit I 
murmura M Chancellor. 

— Or, quel est 1» sscret f continu» 

Chaney. M. Nlcholas le sait. M. Nlcholas 
ne le révélera pas 1 Peut-être est-Il depuis 
la mort de Dengo le seul détenteur de 
ce secret. Mais M. Nlcholas se trouve en 
danger I Les témoignages contre lui sont 
accablants. Dengo a certainement été tué 
dan» 1» bols de Mlddle Spinney, A Wrldes 
Park ; la canne A épée de M. Nlcholas a 
été certainement l'arme dont on a'eat 
servi ; M. Nlcholas a pria cette canne A 
épée ce solr-là — cela semble également 
certain. L'assemblage de ces faits tend à 
prouver la culpabilité de M. Nlcholas. Les 
Jurés, villageois ayant le sens de» réalité», 
ont convenu que M. Nlcholas avait tué 
Dengo. mais Ils ont mitigé leur verdict 
en déclarant que M Nlcholas avait agi 
sans savoir ce qu'il faisait. Je crains que 
cet argument n» serve à rien. Eh bien, j» 
n» crois pas. mol, qua M. Nlcholas ait tué 
Dengo I Je ne crois même paa que M Nl­
cholas ait aperçu ou rencontré Dengo 
cette nult-lA ; M. Nlcholas est, j'en sut» 
convaincu, absolument Innocent. Et Je 
crois avoir deviné de quelle façon Dengo 
a trouvé la mort. 

— Très... très Intéressant I ponctua 
M Chancellor. 

— Nous devons noua livrer A de» con­
jectures, continua Chaney. A beaucoup d» 
conjectures t Or, supposons qu'une autre 
personne art partagé avec Dengo la con­
naissance du fameux secret : je dirai mon 
opinion, M. Chancellor I 

- Je crois que probablement Dengo 
était A la tête d u n e bande de plusieurs 
Individus, tous de connivence. Mais 

Nlcholas devait Ignorer tout cela, 
Dengo ayant été asaes isaiblard pour s» 
dira ruiisqus dépositaire d u secret, à 

moins qu'il n'ait été astreint par ceux 
dont 11 était le porte-parole. 

Elargissons maintenant le c h a n v des 
hypothèses. Dengo a durant un certain 
temps extorqué, par correspondance, de 
petite» comme» A M. Nlcholas. Il se pré­
sente tout A coup en psrsonn» e t sxlge 
quinze cent» livres argent comptant : Je 
déduis d» ceci qu'il avait deux complices 
dan» l'affaire et que le» trois chenapan» 
devaient toucher cinq cents livres cha­
cun. Donc, M. Nlcholas encaisse A sa 
banque la somma précitée, en billet» d» 
la banque d'Angleterre (U faudra que 
nous nous procurions sans délai les n u ­
méros d» ces billets), remet le tout a 
Dengo et prend congé d» lui. Eh bien I 
supposons encore quelque chose ; suppo­
sons que l'un des complice», convaincu 
d avance d» la réussit» d» Dengo, ait suivi 
ce dernier à Haverlng Saint-Michel, puis 
à Wrtde» Park: supposons qu'il n» l'ait 
pas perdu d» rue de la Journée et que 
— finalement — tl l'assassin» à cause d» 
l'argent que l'autr» a sur lui I 

s Nous pouvons même imaginer, pour 
varier les hypothèses, que Dengo a été 
filé par sa» deux associé» — 1» résultat 
est Identique. Tout bien oonsldèrè, l'hy-
pothsss m s parait fort vraisemblable. J» 
suis persuadé que M Nlohole» n'a peint 
commis e s criin» pour uns raison très 
•impie : comment peut-on concevoir 
qu'un homme ayant 1» cerveau troublé 
par la» fumés» d» l'alcool comm» l'avait 

Nlcholas 1» soir du meurtre, a i t s u 
suffisamment conscience de se» actes 
pour cacher es t t s csnne A épée dan» un 
terrier d» lapin f Alors qua esta, j'en suis 
«Or, A été T » par u n homme dont 

le cerveau fonctionnait d'une façon nor­
male. 

Nous gardAmes un Instant le silence, 
M. Chancellor. miss Starr et mol, réflé­
chissant A ce qu'avait formulé Chaney. 
AClss Starr le rompit la première. 

— 81 quelqu'un que nous n» connais­
sons pas a tué Dengo, dit-elle, comment 
cette personne est-elle entrée en posses­
sion de la canne à épée de M. Nlcholas r 

— Ah I voilà Justement le mystère I 
s'exclama Chaney, en Jetant un coup 
d'cell approbatlf à miss Starr comme 
pour rendre hommage à la perspicacité 
d» celle-ci, car cette canna A épée est 
Incontestablement l'arme dont s'est servi 
l'assassin. Vous été» pratiquement certai­
ne que M. Nlcholas a choisi es t t s canne 
en sortant de la maison ce solr-IA f 

— M. Nlcholas. répliqua mis» Starr. 
a dan» «on vestibule d» Wrlds» Park une 
trentaine d» cannes et parapluie». Mais 
neuf fols sur dix. quand U avait besoin 
d'une canne, il choisissait cette canne à 
épée. A plualeur» reprise», comm» Je 
m'étonnai» d» son choix prssqu» inva­
riable. U répondit simplement que «'était 
une vieille, habitude d» sa part, possédant 
estt» canne depuis fort longtssnp» ; pour 
ssta» raison, j s suis à peu prés osrtaice 
qu'il a smporté la s s a n s à spss est sor­
tant es soir-aV. 

— n y Aurait, ma fol, différents» façons 
d'expliqusr ls passage d» cetts oaauM «a» 
main» de M. Nlcholas à celle» du aastav 
trler. observ» Chaney. Imposai bis. n 'es te» 
pas. d'obtenir de U. Nlcholas a u c t n e s ­
tai] sur son escapade nocturne 1 

U sutvrt). 

Lant.nl

